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PREAMBULE 

 
 
Les dossiers de demande de Permis de Construire n° PC05128622O0002 & PC05152222O0005 
ont été déposés au Mairies Hauteville (51290) et Sapignicourt (52100) en date du 8 décembre 2022 
par la société CPES Chênet, pour l’installation d’une centrale photovoltaïque de production 
d’électricité au lieu-dit « Le Chênet » et « la Haie Riquenac ». 
 
Dans le cadre de l’instruction de cette demande de permis de construire, la Mission Régionale 
d’Autorité Environnementale du Grand-Est a publié en date du 3 avril 2023 son avis (Avis MRAe n° 
2023APGE29). 
 
En réponse à cet avis, la société CPES Chênet apporte des éléments d’information 
complémentaires à la compréhension de son dossier de demande d’autorisation.  
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1. AVIS MRAE 
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2. REPONSES A L’AVIS MRAE 

REMARQUES N°1 : LE PROJET ET L’ENVIRONNEMENT 

 
Descriptif du projet 
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Le projet est situé entre deux communes. La surface clôturée sur Sapignicourt représente 
environ 1,3 ha (environ 1,65 MWc de puissance photovoltaïque), tandis que la surface clôturée 
sur Hauteville représente 7,36 ha (environ 9,35 MWc de puissance photovoltaïque).  
 
La somme des surfaces pour la demande de permis de construire est de 8,66 ha. Cette 
implantation a été le fruit d’une réflexion sur une zone d’étude d’implantation de l’ordre de 23 ha 
et une aire d’étude intermédiaire d’environ 53 ha, qui ont été présentées dans la pièce B de la 
demande de permis de construire.    

 
Le bilan carbone du parc solaire 
 

 
 
Les systèmes électriques des pays européens n’étant pas isolées, le choix méthodologique de 
la CPES Chênet est de prendre en compte les interconnections transnationales croissantes 
des réseaux, et donc le bilan carbone du KWh à l’échelle européenne : 270 grammes de 
CO₂/kWh en 20201. Les panneaux photovoltaïques représentent la majeure partie du bilan 
carbone d’un parc solaire. Ainsi, en prenant le référentiel de l’ADEME avec une moyenne de 
43,9 grammes de CO₂/KWh pour un panneau solaire en provenance de Chine, les émissions 
évités seraient de 237,7 grammes par CO₂/KWh, soit 2971,25 tonnes de CO₂ pour un 
projet représentant 12 500 MWh de production photovoltaïque annuelle ou 89 137.5 
tonnes de CO₂ sur une durée de vie de 30 années. Les résultats sont meilleurs en cas de 
sélection d’un panneau solaire européen avec 244,8 grammes de CO₂/KWh évités (3060 
tonnes de CO₂ annuelles évitées ou bien 91 800 tonnes de CO₂ sur 30 ans). 
Il est possible de prendre en compte d’autres modalités plus difficiles à calculer pour un bilan 
carbone exact, tel que le transport des matériaux, les combustibles nécessaires pour les 
travaux de construction et démantèlement, les trajets des équipes de maintenance durant 
l’exploitation. 
 
L’objectif européen actuel est de porter les capacités d’interconnexion à 15% pour l’horizon 
2030, et ces infrastructures continentales devraient se renforcer encore davantage durant la 
phase d’exploitation du projet Chênet. La nature de l’électricité implique l’impossibilité de 
déterminer l’origine des électrons circulant dans les réseaux de transport et distribution. Les 
lois physiques de Kirchhoff déterminent la propension au courant électrique à suivre le chemin 
le plus court jusqu’à un point de consommation, ainsi c’est effectivement le Perthois qui 
bénéficiera prioritairement de l’énergie produite par le parc solaire de Chênet. Toutefois, en 
assurant la couverture d’un besoin local, le projet va permettre de dégager une disponibilité 
supérieure ou de compenser la moindre productivité d’une unité de production plus lointaine 
par un « effet de foisonnement ». Ainsi, il pourra contribuer « indirectement » par l’équilibre 
offre-demande sur le marché européen à des émissions évitées en Belgique, Luxembourg ou 
en Allemagne par exemple. En effet, la production d’électricité issue des nouvelles 

 
1 « Analyse de l’impact climat de capacités additionnelles de solaires photovoltaïques en France à 
horizon 2030 », Artelys, France Territoire Solaire et I care & Consult (2020) 
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énergies renouvelables (solaire, éolien) représente une injection prioritaire et « fatale » 
sur les réseaux en l’absence de pilotabilité de leur production. Ainsi, le fonctionnement 
du système et des marchés de l’électricité implique une augmentation nette des exports 
à mesure de l’installation de capacité photovoltaïque en France. Il est à noter que la 
balance commerciale positive de la France en matière d’export d’électricité tend à se réduire 
ses dernières années à mesure de l’installation de nouvelles capacités d’énergies 
renouvelables à l’étranger (notamment l’éolien en Allemagne).  Selon le suivi des plans 
énergies-climats nationaux prévus pour 2030, les émissions carbones européenne du secteur 
de l’électricité pourraient excéder la cible visée de 153 grammes de CO₂ par kilowattheure2. A 
ce propos, il faut noter le caractère exceptionnellement faible du bilan carbone de l’électricité 
française (55 grammes par kilowattheure en 2022 selon RTE), historiquement lié à la 
prépondérance du nucléaire et de l'hydroélectricité. La baisse annoncée de la disponibilité de 
ses capacités dans le future, par des raisons de maintenance ou de crise de l’eau, implique 
d’anticiper l’installation de nouvelle capacité de production bas-carbone pour ne pas dégrader 
le bilan carbone du secteur de l’électricité en France et en Europe.   
 
Pour les mêmes raisons d’interconnexions des réseaux, nous avons choisi de prendre le 
référentiel des besoins d’un français moyen plutôt que d’un habitant du Grand-Est (3ème région 
la plus consommatrice par habitant, après l’Ile-de-France et Provence-Alpes-Côte-D’azur 
selon RTE en 2020). Si bien que notre estimation de la couverture électrique issue du projet 
Chênet est légèrement supérieure à celle calculée par la MRAe. En 2019, selon la CRE, la 
consommation résidentielle était d’environ 5,17 MWh par foyer (moyenne de 2,03 habitants, 
INSEE). Avec 12 500 MWh, le projet couvrira la consommation électrique (chauffage 
inclus) de 4 908 personnes.  
 
Par ailleurs, le projet impactera peu le phénomène de capture du carbone par la végétation, 
étant donné qu’il ne nécessite pas de changement de l’occupation des sols, notamment par 
une absence de défrichement. Seule la phase de travaux limitera les stocks de CO₂ des 
surfaces en prairie (0,2 tonnes de CO₂ / ha par année selon une étude de l’INRAE de 2010). 
Pour environ 8 mois de travaux sur une emprise de 8,66 ha de prairie, la perte en capture 
de carbone est de l’ordre de 1,15 tonne de CO₂. En phase d’exploitation, les études montrent 
que la présence de l’ombre projetée des panneaux n’induit pas une moindre productivité du 
couvert végétal, puisque la photosynthèse plus faible en période hivernale est compensée par 
la protection face aux sècheresses durant les mois estivaux3. Ainsi, la perte réelle d’herbage 
représente seulement l’emprise au sol des pieux. Pour un projet d’environ 750 tables 
photovoltaïque composés de 8 pieux de 30 centimètres de diamètre, la surface totale de 
végétation perdue est de l’ordre de 424 mètres carrés, soit une réduction de la capture de 
CO₂ de 8,48 kilogrammes par année (254,4 kg de CO₂ non-capturés sur 30 ans).     
 
 
 
 

 

 
2 « The European Power Sector in 2020 », Ember & Agora, 2021 
3 Voir la partie de la réponse à la MRAe sur l’élevage. 



 PROJET DE CENTRALE PHOTOVOLTAIQUE « CHENET » 
MEMOIRE EN REPONSE A L’AVIS DE LA MRAe 

PC05128622O0002 & PC05152222O0005 

p.19 CPES CHENET, 330, rue du Mourelet - Z.I. de Courtine - 84000 AVIGNON - France 

Le retour énergétique de l’installation 
 

 
 
Le retour énergétique, ou le temps de remboursement de la dette énergétique du projet, est 
impossible à définir exactement à ce stade. En effet, les fournisseurs de modules et 
équipements techniques, ainsi que les structuristes, seront sélectionnés après que le projet 
aura été autorisé lors de la phase de financement et de réponses aux appels d’offres de la 
Commission de Régulation de l’Energie (CRE). Chaque choix de fournisseur impacte le bilan 
énergétique et la dette carbone du parc solaire.  
La moyenne de retour énergétique d’un projet photovoltaïque est inférieure à 3 ans. Elle 
dépend de la productivité du parc solaire, principalement liée aux conditions météorologiques, 
ainsi que des pratiques de construction et maintenance. La durée de vie d’une centrale est 
d’au moins 30 années, voire plus. Dès lors, le gain énergétique net est effectif sur plus de 90% 
de la durée de vie d’un parc photovoltaïque.  
 
A titre hypothétique, nous pouvons spéculer sur le bilan énergétique du projet en faisant la 
somme de : 

 L’énergie consommée pour produire les technologies4,  
 L’énergie consommée pour le transport, l’installation et les travaux sur le site 

d’implantation5, 
 L’énergie consommée durant l’exploitation du parc photovoltaïque6, 
 L’énergie consommée pour le démantèlement du site7. 

 
Quantité d’énergie pour produire 1 KWc 
(module cristallin) 

KWh / KWc 
 

Silicium métallurgique  349  

 
4 Les valeurs pour la fabrication des modules, structures et équipements nécessaire au parc solaire sont 
issues d’une étude de 2010, ainsi le bilan énergétique est certainement meilleur par le biais du progrès 
technique et des effets de la concurrence (« Etude du développement de l’énergie solaire en Rhône-
Alpes », Ernst & Young).   
5 Le calcul est principalement lié à l’énergie nécessaire au transport jusqu’au site d’implantation avant 
assemblage : hypothèse de distance de 850 km depuis le fabricant des structures, 500 km depuis le 
fabricant des modules, et 100 km depuis les fournisseurs de câbles (étude WileyEnergy, « Energy 
Payback Time of Grid Connected PV systems », 2008). 
6 L’énergie consommée est liée au fonctionnement des équipements électriques, représentant des 
consommations très faibles, et surtout par le déplacement des techniciens pour la maintenance régulière 
du site. D’après des informations communiquées par EDF, l’énergie primaire calculée sur un parc 
photovoltaïque à Narbonne, sur une base de 22 km par la maintenance et une durée d’exploitation de 20 
ans, était d’environ 132 MJ/kWc. Avec une durée de vie d’environ 30 ans pour le parc photovoltaïque, 
l’énergie primaire pour sa maintenance serait de 198 MJ/kWc, soit 55 kWh/kWc. 
7 Pour le démantèlement des structures: « Energy Payback and Life Cycle CO2 Emissions of the BOS in 
an Optimized 3.5 MW PV installation», 2006 
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Wafers 1868  
Cellule 240 
Module 51 
Structure et câblages 212 
Onduleurs 166 
Transport, installation et travaux 288  
Exploitation 55  
Démantèlement 15 
Total : 3 244 KWh/KWc 

 
Le projet Chênet prévoit l’installation de 11 000 KWc, soit une dépense énergétique d’environ 
35 684 000 KWh ou 35 684 MWh. Avec une production annuelle estimée à 12 500 MWh, 
le temps de retour énergétique serait d’environ 2 ans et 10 mois, c’est-à-dire dans une 
durée dans la moyenne des projets photovoltaïques.    

 
Responsabilité en matière de gestion, démantèlement et remise en état 
 

 
 
L’implantation d’un parc solaire se fera par une prise à bail emphytéotique des terrains concernés 
par les installations. Cela confère des droits réels sur les parcelles pendant les 30 années 
d’exploitation. Ainsi, les propriétaires privés n’ont aucune obligation de gestion, surveillance ou 
d’entretien du site. C’est le pétitionnaire du permis de construire qui a la charge d’assurer 
l’ensemble de ces actions. Il en est de même pour le démantèlement et la remise en état du site.  
 
Éligibilité aux appels d’offres en tant que « site dégradés » 
 

 
 
Il est à rappeler que le pétitionnaire n’est pas à l’origine des critères de sélection de la 
Commission de Régulation de l’Energie. Le cahier des charges des appels d’offres de la CRE 
invite à identifier et développer des projets d’énergies renouvelables sur des terrains déjà 
artificialisés et dégradés (ancienne carrière ou mine, délaissé ou friche industrielle, site 
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pollué, plan d’eau). Cela dans l’optique de préserver les espaces « authentiquement naturels » 
et agricoles, tout en revalorisant des terrains à faible concurrence d’usages, et a priori à « faible 
valeur écologique ». Ce dernier point n’est pas toujours vérifié. En effet, les espaces délaissés 
par les activités humaines favorisent le retour rapide d’une biodiversité faunistiques et 
floristiques, si bien que la vigilance est nécessaire pour ce type de site en dépit du caractère 
anthropisé des sols. C’est pourquoi les projets photovoltaïques sont soumis à étude d’impact 
afin de définir la nature de l’incidence sur l’environnement.  
 
Sur notre terrain d’étude, une renaturation a effectivement eu lieu, comme c’est le cas pour tout 
espace dépourvu d’activités humaines en continue sur une longue période. Néanmoins, la faible 
diversité des habitats, l’entretien régulier des milieux ouverts de prairie, ainsi que la présence de 
pécheurs et chasseur autour des plans d’eau, permettaient de présager des enjeux maitrisables 
en matière de biodiversité au moment du lancement des inventaires écologiques. Après avoir 
étudié la bibliographie disponible concernant le secteur associé au projet photovoltaïque de 
Chênet, vingt-six sorties terrain pour l’ensemble des groupes étudiés ont été réalisées entre 
juillet 2021 et juin 2022. 
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Ces sorties terrains, réalisées en période et en conditions favorables, sont considérées comme 
suffisantes pour évaluer les enjeux sur site et permettre d’adapter au mieux les mesures afin de 
préserver la biodiversité. Au total, en application de la démarche ERC, 32 mesures ont été 
proposées afin de limiter autant que possible les risques d’incidences négatives du projet sur 
l’environnement. A cela, la CPES Chênet, a choisi me mettre en place 2 mesures 
d’accompagnement, un suivi écologique en phase chantier et suivi en phase d’exploitation. 
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6 mesures d’évitement ont été et seront mise en place afin de préserver les habitats les plus 
sensibles et d’éviter toute destruction de la faune ou de la flore. 26 mesures de réduction ont été 
identifiées afin de limiter l’atteinte du projet photovoltaïque sur l’environnement. 
 
Le tableau ci-après présente la synthèse de mesures chiffrables mises en œuvre pour le projet 
de centrale photovoltaïque de Chênet. 

 

 
 
Tableau 1 : Synthèse des mesures chiffrables 

 
 
 
Par-delà notre respect des démarches réglementaires en matière de préservation de 
l’environnement, le site a reçu un certificat d’éligibilité, attribué par la DREAL, pour les appels 
d’offre de la CRE, confirmant la compatibilité du terrain avec la stratégie gouvernementale en 
matière d’installation de site de production d’électricité solaire.  

 

REMARQUES N°2 : REVUE DES SOLUTIONS ALTERNATIVES  

 
 
Méthodologie d’identification et justification du site d’implantation  
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Guidé par les critères d’éligibilité des terrains aux appels d’offres de la Commission de 
Régulation de l’Energie (CRE), la société Q ENERGY France cherche en priorité à développer 
des projets solaires sur terrains « dégradés », industriels et anthropisés. Ainsi, la prospection de 
terrains pouvant accueillir un projet photovoltaïque s’est prioritairement concentrée sur les 
carrières, gravières, sablières dont la fin d’activité est relativement récente, ou dont le 
réaménagement permet l’implantation.   
 
Les vallées des grands fleuves constituent historiquement des secteurs d’extraction de 
matériaux alluvionnaires. En se focalisant sur la Marne et ses affluents, Q ENERGY France a 
identifié dans le Perthois une grande concentration de carrières, dont les caractéristiques 
topographiques et territoriales semblent pertinentes pour l’installation de parcs photovoltaïques. 
D’autant que les capacités de raccordement locales sont en cours d’extension, avec le 
renforcement ou la création de nouveaux postes d’injection.  
Le projet Chênet est situé sur une ancienne carrière entre les communes de Hauteville et 
Sapignicourt. La zone retenue pour le projet – s’étendant sur 8,66 ha - correspond plus 
précisément à une ancienne exploitation de gravière par l’entreprise Paul Calin prenant fin en 
2009, avec une remise en état sous la forme d’une prairie à l’Ouest et d’un plan d’eau à l’Est 
(sans réaménagement agricole, pastorale ou forestier). La distance avec les centres-villes 
d’Hauteville et Sapignicourt, l’identité agricole du paysage alentours et la trame arboré, permet 
la bonne insertion d’un projet en limitant les interactions visuelles avec les lieux de vie. De plus, 
une activité humaine a été maintenue à proximité du site sur des étangs à l’Ouest utilisés pour 
de la pêche sportive, ainsi que de la chasse au canard pratiqué sur les berges du plan d’eau au 
sein de la zone d’implantation initiale, associé à un entretien régulier des parcelles de prairies 
concernées par le projet finalement retenu. Ce qui a limité le retour d’une faune et d’une flore sur 
une grande partie du site, à l’exception du plan d’eau et des lisière boisées. Enfin, le projet est 
situé en dehors des zonages environnementaux de protections, tel que Natura 2000, ZNIEFF 1 
et 2, monuments classés ou inscrits. 
 
Ainsi, pour synthétiser, Q ENERGY France a trouvé un site qui réponde aux besoins suivants :  

 Un site anthropisé selon les critères du cahier des charges afin de se tourner vers le type 
de terrain plébiscité par le Ministère, tels que les plans d’eau et les anciennes carrières 
en fin d’exploitation.  

 Des aspects environnementaux modérés : la fin d’activité de la carrière avec une 
absence d’objectif de renaturation lors de son réaménagement, le maintien d’une activité 
de loisir à proximité sur la majeure partie de l’année, ont réduit la richesse faunistique et 
floristique du site. Une étude d’impact a été menée sur les quatre saisons, et a permis à 
Q ENERGY France d’analyser les impacts de différents scénarios d’implantation afin de 
choisir celui dont les enjeux environnementaux étaient les plus réduits.  

 Des enjeux paysagers limités afin de permettre une insertion réussie du projet dans son 
environnement proche. Le site est bordé par des étangs de pèches sportives à l’Ouest, 
des terres agricoles au Nord, des terrains boisés à l’Est, la bordure forestière du fleuve 
de la Marne au Sud. Aucune co-visibilité n’a été identifiée par les études paysagères 
avec les centre-bourg d’Hauteville et Sapignicourt.  

 Une localisation du projet proche d’un axe routier structurant afin de faciliter la circulation 
des engins de chantier en phase travaux et l’acheminement des convois en toute 
sécurité. En effet, la route nationale 4 se situe à environ 3km au nord du projet. 
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 Une localisation proche de futurs nouveaux postes sources dans le cadre du nouveau 
S3REnR Grand-Est, ce qui inscrit le projet Chênet dans un secteur favorable au 
développement des énergies renouvelables. 

 Une localisation au sein d’un territoire investi dans la lutte contre le changement 
climatique. La région Grand Est et le Département de la Marne étant engagés dans une 
dynamique positive en termes de déploiement d’énergies renouvelables, le 
développement du projet photovoltaïque a pu être effectué en étroite collaboration avec 
les différents services de l’Etat présents sur ces territoires. En effet, le Schéma Régional 
d’Aménagement, de développement durable et d’égalité des territoires (SRADDET) 
affiche comme objectif d’atteindre 2 350 MW de puissance installée à l’horizon 2030, 
c’est-à-dire une multiplication au moins par 2 de la puissance installée en septembre 
2022 (1 100 MW). 

 
Ainsi, le choix du site d’implantation a fait l’objet d’une analyse exhaustive par la société Q 
ENERGY France afin de concilier au maximum les contraintes techniques d’un projet solaire 
avec la prise en compte des enjeux environnementaux et paysagers. Les lieux-dits « le Chênet » 
et « la Haie Riquenac » se sont révélés comme un site prioritaire, présentant un excellent 
potentiel pour le développement d’un parc solaire au sol de taille moyenne.  
Avec un taux de couverture annuel moyen de 229% en 2019, la Région Grand-Est voyait sa 
consommation entièrement couverte par sa production régionale selon RTE. Cette région était 
d’ailleurs la seule à n’avoir que des flux d’échanges exportateurs avec les régions voisines. 
Toutefois, selon le rapport 2020 de RTE, la Marne constituait le 7ème département le moins 
producteur en électricité (2,6 TWh maximum) sur les 10 départements de la région, tandis qu’il 
est le 5ème consommateur (4 TWh en pic). Ainsi, La Marne apparait comme un territoire avec 
une autonomie électrique peu avancée et un déficit d’environ 1,4 TWh à l’année. Le projet 
Chênet (12 500 MWh) permettra d’augmenter la production électrique départementale (+0,5 %), 
de couvrir approximativement 0,3 % des besoins du territoire marnois, tous les secteurs 
confondus (industrie, commerce et résidentiel), réduisant son déficit électrique d’environ 1 %. 
Dans le cadre d’une transition énergétique marqué par le besoin d’électrification, en particulier 
de la mobilité individuelle essentielle dans les territoires ruraux ou périurbain, ce projet est en 
mesure de contribuer à son échelle à la lutte contre le réchauffement climatique.   
 

Les sites alternatifs à proximité  
 
Nous avons identifié d’autres sites de carrières remise en état ou en fin d’exploitation au début 
de l’année 2021 autour de l’axe routier entre Vitry-le-François et Saint-Dizier à proximité des 
communes d’Hauteville et Sapignicourt. Ces sites n’ont pas été considérés comme prioritaires, 
en raison de contraintes trop nombreuses, pour lancer les études de développement d’un parc 
solaire, à l’inverse de la carrière correspondant au projet Chênet qui présentaient toutes les 
caractéristiques favorables. A titre d’exemple :  
 

 Le lieu-dit « le Cugnot Fagot » sur la commune de Reims-la-Brûlée est composé de 
plusieurs carrières, certaines remises en état sous la forme d’étang et d’autres en cours 
de réaménagement. La carrière au Nord devrait intégrer des actions de renaturation en 
faveur des amphibiens lors de son réaménagement. Le plan d’eau central a été aménagé 
pour accueillir une activité de pêche, si bien qu’un conflit d’usage était présagé. Le 
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passage d’une ligne électrique et des enjeux archéologiques contraignaient l’implantation 
sur le plan d’eau au Sud. Ces risques ont amené à qualifier le site de non-prioritaire.  

 
 Les carrières au sein de l’aérodrome entre les communes d’Ecriennes et Vauclerc 

n’étaient pas prioritaires en raison d’une incertitude sur la durée restante de l’exploitation, 
ainsi que pour le risque de servitude aéronautique potentiellement exigée par la DGAC.  

 
 Le lieu-dit « La Haute Epinée » est composé d’anciennes carrières situées à Larzicourt 

en bordure avec la Marne. Il est concerné par une zone de ZICO, à proximité de la 
Réserve Naturelle Régionale « Etang et Prairie Humide des Paquis à Larzicourt », avec 
un niveau avancé d’enfrichement des habitats naturels (risque de présence d’espèces 
protégés et zones humides). La problématique d’inondation est importante (zone rouge). 
Dès lors, le lancement d’inventaire écologique sur la zone n’a pas été jugé prioritaire.  

 
La démonstration du caractère « idéal » d’un site possède toujours une composante utopique. 
Q ENERGY France tâche de procéder à une sélection rigoureuse de ses sites d’implantations 
afin d’augmenter les chances d’acceptabilité et d’autorisation de ses parcs photovoltaïques. 
L’urgence de la lutte contre le réchauffement climatique et de transition énergétique implique 
d’enclencher le développement d’un projet si la réunion de suffisamment de critère est permise.  
 

La problématique de l’inondation 
 

 
Une partie du terrain d’implantation est soumise à un enjeu inondation. Nous avons privilégié 
une zone concernée en quasi-totalité par un aléa de type faible, et très marginalement en aléa 
moyen. La règlementation du plan de prévention des risques a été respectée. La doctrine 
gouvernementale en matière d’installation des parcs solaires permet d’envisager des 
implantations sur des zones d’aléa faible à moyen, en cas de surélévation des modules au-
dessus de la côte des plus-hautes eaux connue, et si la transparence hydraulique est préservée. 
Par ailleurs, la Marne produit des épisodes de crues relativement prévisibles et maitrisables 
grâce au réservoir du Lac du Der. Ainsi, cet enjeu naturel ne constituait pas une raison suffisante 
pour écarter le site qui bénéficiait d’un excellent potentiel pour un ensemble de critères. Le 
service risques naturels de la Direction Départementale des Territoires a validé la compatibilité 
du projet avec la gestion du risque d’inondation.  
 

REMARQUES N°3 : ENTRETIEN DU SITE ET PATURAGE  

 
 

Synergie photovoltaïque et ovin 
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Les retours d’expérience sur le pâturage de moutons sous des panneaux solaire en France sont 
nombreux. Un guide des bonnes-pratiques8 a été rédigé par l’institut de l’élevage (IDELE), en 
associant la Fédération Nationale Ovine et des acteurs du développement photovoltaïque. Les 
principaux avantages de conjuguer une activité pastorale avec une production photovoltaïque 
sont :   

 Le lissage de la croissance végétale sur l’ensemble de l’année par la création d’un 
microclimat sous les panneaux atténuant les écarts de température, réduisant les effets 
de la saisonnalité et de sècheresse. Dès lors, la quantité d’herbe est mieux répartie tout 
au long de l’année au bénéfice des animaux, permettant une gestion plus facile et 
économique de leur alimentation pour les éleveurs en période estivale (réduisant les 
besoins de complément de fourrage).  

 La production d’ombrage et d’une protection pour les animaux, avec une réduction du 
stress lié aux épisodes métrologiques extrêmes (canicule, vent, pluie ou grêle). Ce gain 
en bien-être permet une productivité augmentée en matière de reproduction et de poids 
des animaux.  

 La présence de panneaux (à fortiori avec des structures en pieux battus) peut être 
bénéfique pour les sols. Les tables photovoltaïques ne réduit pas le ruissellement des 
eaux et les bienfaits des précipitations, mais elle limite l’évapotranspiration en maintenant 
l’humidité naturelle du sol. L’apport de matières organiques liée à la présence ovine est 
également bénéfique. La réversibilité de l’installation assure le maintien d’une qualité 
agronomique, voire une régénération du potentiel du sol, après la remise en état en fin 
d’exploitation 

 
La conception d’un projet compatible du pâturage et rencontre avec des éleveurs 
 
Le site de Chênet n’est pas un terrain en culture, il n’y a pas eu de remise en état agricole de la 
carrière. Une partie du terrain est néanmoins déclaré au nom de la Politique Agricole Commune 
en tant que « jachère » sur environ 6 ha. Pour des raisons réglementaires, une étude préalable 
agricole a été demandé pour détailler les enjeux à l’échelle de l’exploitation du propriétaire et 
des filières agricoles locales. L’impact a été défini comme très faible, puisque le sol n’est pas 
cultivé et que la production d’herbe est directement broyée. Toutefois, nous avons identifié que 
la nature du sol permettait l’introduction d’une activité pastorale compatible avec une production 
d’énergie photovoltaïque. Dès lors, nous avons choisi d’adapter le design du parc solaire pour 
l’accueil d’un cheptel.  
 
Pour un parc solaire, le premier intérêt d’accueillir une activité de pâturage est le service 
d’entretien réalisé par les ovins pour limiter l’enfrichement des espace inter-rangés et l’ombrage 
potentiel sur les panneaux photovoltaïques. De même, à condition d’éviter une pression trop 
intense sur l’herbage, il peut s’agir d’une mesure favorable à la biodiversité pour limiter la 
fermeture des habitats, autrement que par un fauchage mécanique. Cela permet aussi de 
renforcer l’insertion paysagère en conservant une identité rurale et agricole à la zone 
d’implantation. Enfin, en mettant à disposition les terrains à titre gracieux à un éleveur, il s’agit 
d’une forme de partage de la valeur issue des énergies renouvelables au bénéfice de l’agriculture 
locale et du territoire.  

 
8 IDELE, « Guide pratique : L'agrivoltaïsme appliqué à l'élevage des ruminants », 2021 
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Le porteur de projet a identifié deux éleveurs à proximité d’Hauteville et Sapignicourt. Ils ont 
chacun été interrogés, la description de leurs projets agricoles se trouve dans l’Etude Préalable 
Agricole en annexe de l’Etude d’Impact. En concertation avec eux, conformément avec les 
recommandations de l’IDELE, le design du parc photovoltaïque a été adapté : une garde au sol 
supérieure à 1 mètre, un espace inter-rangée de 5 mètres tous les 100 mètres pour le passage 
d’un engin en capacité de transporter un cheptel ovin. La taille du site permettrait l’accueil d’un 
troupeau d’une centaine d’ovin.  
 
La gestion du troupeau et les périodes de pâturage diffèrent selon la pratique de l’éleveur :  

 Le premier éleveur est le gestionnaire des étangs à proximité du site d’implantation, il 
privilégierait un maintien des moutons à l’extérieur toute l’année, en raison de son choix 
de race rustique qui pourrait s’accommoder d’un abri sous les panneaux. La clôture du 
site assurerait une protection contre les prédateurs, avec possibilité d’installation d’un 
enclos en plein air au sein de la centrale pour assurer les naissances et sécuriser les 
jeunes moutons. En raison de son activité professionnelle limitrophe, il pourrait 
également assurer la surveillance de la zone, la gestion d’un pâturage tournant et les 
phases de reproduction. Les parcelles constitueraient un espace d’accueil pour son 
cheptel croissant d’une trentaine d’individu et une opportunité d’augmenter sa production 
pour commencer une commercialisation au-delà de la consommation familiale. Puisqu’il 
assurait déjà la fauche des terrains, sa connaissance du site est appréciable. 

 Le second éleveur a plutôt la volonté d’une gestion itinérante de son troupeau, avec une 
pression intensive sur des temps limités avec plusieurs passages dans l’année. Ainsi, à 
la différence d’un pâturage tournant, c’est la taille du cheptel qui garantirait l’entretien de 
l’ensemble du parc solaire. Nos parcelles constitueraient un espace nourricier 
supplémentaire pour son exploitation composée d’un cheptel d’une soixantaine 
d’individus déjà commercialisé, et s’insère dans sa volonté de devenir un éleveur 
indépendant à plein temps.      

 

Deux lettres d’intention ont été signées avec ces deux éleveurs pour définir le cadre d’un 
partenariat. Une convention de pâturage pour l’ensemble de la durée de vie du parc solaire sera 
signée avec l’éleveur sélectionné. En plus d’une rémunération, un matériel agricole adapté 
pourra être fourni à l’éleveur pour la réalisation de ses missions (outil de contention, abreuvoir).  
 

REMARQUES N°4 : CHOIX TECHNOLOGIQUE 

 

Typologie de panneaux photovoltaïques et évolutions technologiques 

 
 

La CPES Chênet estime important de rappeler que le choix définitif de la technologie de 
panneaux utilisés pour le projet n’est pas fait à l’heure actuelle. En effet, et comme indiqué page 
274 de la pièce B (étude d’impacts), « ne pouvant pas anticiper l’évolution des technologies et 
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donc les caractéristiques précises des composants modules ou structures porteuses qui seront 
utilisés au moment de la construction de la centrale photovoltaïque, des dimensions standards 
réalistes connues aujourd’hui ont été utilisées pour réaliser la conception du parc solaire et le 
calcul des emprises et de la production. » 
La CPES Chênet s’attachera à sélectionner des fournisseurs de panneaux les plus performants, 
et s’intéressera de ce fait de près aux rendements surfaciques des différents fournisseurs. 
Comme le fait remarqué la MRAe, les panneaux solaires bifaciaux deviennent une technologie 
standard pour l’ensemble de projets photovoltaïques au sol. Les gains en productible dépendent 
de la nature du sol, nous estimons qu’ils sont en moyenne autour de 5 %. En tout état de cause, 
sauf technologie plus efficiente sur le plan technico-économique en phase construction, le projet 
Chênet devrait bénéficier de cette technologie de panneaux bifaciaux.  
 
Recyclage  
 
La CPES Chênet fera le choix d’un fournisseur de modules photovoltaïque qui adhère à SOREN 
(anciennement PV cycle), une association européenne pour la récupération des modules 
photovoltaïques. Dès lors, le prix d’achat intégrera une taxe associée à un recyclage complet, 
garantissant leur traitement en fin de vie. Comme indiqué page 283 de la pièce B (étude 
d’impacts), les modules seront évacués par camions et recyclés selon une procédure spécifique 
(recyclage du silicium, du verre, des conducteurs et des autres composants électriques). En 
2018, Veolia et PV Cycle (désormais SOREN9) ont inauguré la première usine européenne, 
dédiée au traitement et à la valorisation des panneaux photovoltaïques en fin de vie, dans les 
Bouches-du-Rhône. Au sein de cette dernière, tous les composants des panneaux sont séparés 
et valorisés afin d’être redirigés vers diverses filières : le verre est réutilisé, le cadre est réintroduit 
dans les raffineries d’aluminium, et le silicium est réorienté dans des filières de métaux précieux. 
Le taux de recyclabilité des panneaux photovoltaïques est de l’ordre de 95%.  
 
Typologie de fondations 
 

 
 
Comme indiqué page 274-275 de la pièce B (étude d’impacts), il existe plusieurs types de 
structures porteuses pour les panneaux photovoltaïque qui reposent sur des fondations.  
Les plus classiques et simple sont les pieux battus enfoncés dans le sol par le biais d’une 
batteuse, une table sur lequel repose plusieurs modules photovoltaïque est généralement 
soutenue par 8 pieux battus. Cette solution minimise les enjeux environnementaux, et est à 
privilégier dans le cas où les caractéristiques du sol le permettent. La profondeur de pénétration 
est faible (environ 2 mètres), elle dépend du risque de prise au vent et de l’exigence de stabilité. 
Les études de sol permettent d’éviter tous impacts sur les nappes phréatiques. Il existe 
également une solution sans pénétration du sol, avec une structure autoportante de type longrine 

 
9 https://www.soren.eco/ 
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en plot béton. La mise en œuvre est plus contraignante et impactante. Le tableau ci-dessous fait 
la synthèse des avantages et inconvénient de chaque solution :   
 
Fondation en pieux battus (acier) Fondation en longrine (acier, béton) 

Avantage Standard 
 
+ économique 
 
Réversibilité avec faible 
remise en état 
 
Facilité de recyclage  
Bilan carbone favorable 
 

Avantage   Adapté aux sols pollués ou 
artificialisés  
 
Stabilité face aux aléas 

Inconvénient Pénétration du sol  
(2 mètres) inadapté pour 
des sols pollués ou trop 
resistants 
 

Inconvénient + couteux  
 
+ emprise au sol (couvert 
prairial réduit, réduction de 
l’écoulement des eaux) 
 
Recyclage plus complexe  
Bilan carbone moins 
avantageux 

 

REMARQUES N°5 : RACCORDEMENT 

 
Choix du raccordement et type de travaux 
 

 
 
Le sujet concernant le raccordement électrique au réseau public a été présenté dans la pièce B, 
en page 277. Pour rappel, le tracé définitif sera confirmé par le gestionnaire de réseau (ENEDIS) 
après obtention du Permis de Construire. Les incidences des travaux de raccordement ont bien 
été pris en compte dans l’étude d’impact (en page 291 pour les milieux physique, page 363 et 
369 pour le milieu humain, page 308 et 318 pour le milieu naturel). Il est raisonnable de penser 
que les impacts des travaux de raccordement sur les milieux naturels et humains seront 
négligeables. En effet, le raccordement au réseau électrique public est réalisé en souterrain, et 
cantonné en bord de route ou de chemin, soit au sein d’un milieu déjà artificialisé que constitue 
la voirie publique. De plus, les fossés situés aux abords de la voirie seront conservés et ainsi les 
milieux naturels ne seront à priori pas impactés par ENEDIS. Enfin, l’impact visuel sera nul étant 
donné que l’ensemble des réseaux seront enfouis.  
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Les principaux impacts envisageables auront lieu pendant la phase travaux. Ils sont de deux 
sortes et portent sur : 

 Les nuisances sonores et les émissions de poussières induites par la phase de 
raccordement du projet au poste-source. Ces impacts sont globalement négligeables 
puisque les émissions de poussières seront limitées et l’incidence sonore faible en 
intensité et en durée. 

 Sur la perturbation de la circulation routière lors des travaux de raccordement. Ces 
impacts sont également globalement négligeables au vu de la nature des travaux et de 
leur durée. 

Les impacts des travaux de raccordement sur le milieu physique, humain, biologique et paysager 
ont été évalués d’après les informations disponibles. Il en ressort que ces travaux n’auront pas 
d’impact notable sur les thématiques étudiées.  
 
A l’heure actuelle, un tracé de raccordement a été proposé dans la demande de permis de 
construire. Il représente des travaux hypothétiques pour une injection au poste-source de Saint-
Dizier.  Le raccordement électrique au réseau public de distribution existant est défini et 
réalisé par ENEDIS (ou un autre gestionnaire du réseau public de distribution de la zone), 
qui en est le Maître d’œuvre et le Maître d’Ouvrage. Les modalités de raccordement au 
réseau public ainsi que le tracé définitif seront établies par ENEDIS après obtention du 
Permis de Construire.  
 
 

 
 
Insertion du projet dans le schéma régional de raccordement (S3RENR) 
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Depuis 2018, le schéma régional de raccordement au réseau des énergies renouvelables 
(S3REnR Grand Est) prévoyait l’ajout de 5000 MWc de capacités supplémentaires pour un 
investissement de 500 millions d’euros, principalement supportés par les porteurs de projet via 
le paiement d’une « quote-part » proportionnelle à l’injection d’électricité sur les réseaux. A la fin 
de l’année 2022, le schéma régional a été revu à la hausse afin d’accueillir davantage de 
puissance d’énergie renouvelable.  
 
Le projet photovoltaïque de Chênet est situé dans une zone de forte activité en matière de 
développement d’énergies renouvelables. C’est pourquoi la stratégie de raccordement prévue 
par ENEDIS implique l’augmentation des capacités d’accueil d’un poste-source existant 
(Marolles 1) et la création d’un nouveau poste-source (Marolles 2), avec une capacité d’accueil 
de 160 MWc, dans un rayon de 15 kilomètres.   
 
Une demande PRAC (proposition de raccordement avant complétude) sera prochainement faite 
auprès du gestionnaire de réseaux pour avoir une estimation non-définitive des travaux. Une fois 
le permis de construire obtenu, une demande de PTF (proposition technique et financière) sera 
demandée pour une validation du point d’injection de l’électricité.  
 

REMARQUES N°6 : BIODIVERSITE ET ZONES HUMIDES 

 
 
Réponse de la CPES Chênet et Synergis Environnement 
 
Les relevés de Zones humides ont été réalisés sur critères botaniques et pédologiques par 
Synergies Environnement respectivement au mois de juin et septembre. Le critère floristique a 
permis de déterminer des zones humides ainsi que des zones pro-parte. Ces zones pro-parte 
ont été prospectées ensuite sur un critère pédologique (voir figure 1 ci-dessous) afin de confirmer 
ou d’infirmer leur caractéristique humide. Il en ressort que ces zones-pro parte sont non humides 
sur critères pédologiques (voir résultats sondages pédologiques pages suivantes). Une carte de 
l’implantation et des Zones humides a été réalisée ainsi qu’un zoom sur les Zones humides qui 
seront dans la partie clôturée. 
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Figure 1 : Carte des zones humides et des sondages pédologiques 

 

 
Tableau 2 : Résultats sondages pédologiques (1/2) 
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Tableau 3 : Résultats sondages pédologiques (2/2) 

 

 
Figure 2 : Résultats des Zones humides après sondages pédologiques 
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Figure 3 : Implantation et Zones humides 
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Figure 4 : Zoom sur la partie au sein de la clôture 

 

REMARQUE N°7 : NUISANCES LORS DES TRAVAUX ET ACCES  

 
 
En amont de la phase de travaux, il est d’usage de sélectionner l’ensemble des accès 
disponibles pour assurer le livraison des matériaux du chantier. A ce stade, il n’est pas prévu de 
sélectionner un accès en particulier. Les deux pourront potentiellement être utilisés. 
  
Un accord a été signé avec le propriétaire des étangs pour l’usage de ses pistes à l’Ouest. La 
pratique de pêche sportive n’a pas lieu durant toute l’année, ainsi une partie de la période de 
travaux aura lieu sans nuire aux activités de loisir. De même, le conseil municipal de Sapignicourt 
a délibéré en faveur du projet et pour l’utilisation du chemin rural à l’Est. 
 

REMARQUE N°8 : LES MODALITES DE DEMANTELEMENT  
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A la fin de la durée du bail emphytéotique, le propriétaire peut émettre plusieurs souhaits : 
conserver tout ou partie de l’installation en l’état et poursuivre éventuellement la production 
d’énergie en son nom ; renouveler un bail permettant à la société CPES Chênet de remettre à 
niveau la production par le recyclage des anciens panneaux photovoltaïques remplacés par des 
modèles plus récents ; exiger le démantèlement et la remise à l’état initial du site. Ainsi, la 
garantie de démantèlement est contractuelle. La société CPES Chênet, ou la société mère Q 
ENERGY France, prendra à sa charge financière les frais de remise en état. 
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